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Typologie des sanctuaires de l’Arabie du Sud antique : 
tentative pour une nouvelle classification

Christian Darles

Summary
Plusieurs centaines de sanctuaires antiques sont attestés en Arabie du sud par l’épigraphie, beaucoup ont pu être identifiés et 
réellement considérés comme des lieux de culte antiques. Moins de soixante ont pu être étudiés. On les rencontre aussi bien au cœur 
des territoires des royaumes de SabaΜ, de MaΚīn, de Hadramawt, d’Awsān et de Qatabān qu’au centre des Hauts Plateaux himyarites 
ou dans la plaine côtière de la Tihāma. Leur présence est également attestée en Éthiopie (Aksum), en Arabie Saoudite (Najrān et 
Qaryat al-Fāw) et au Sultanat d’Oman (Khōr-Rōrī-Sumhuram). Le corpus est suffisant pour tenter de procéder à des comparaisons et 
proposer des classifications, sur la base de l’étude architecturale et constructive des vestiges archéologiques découverts ces dernières 
décennies. Cette recherche propose une étude des sanctuaires et de leur évolution à une époque où le passage du polythéisme au 
monothéisme est attesté par l’histoire et par l’épigraphie, même s’il est difficile de comprendre, à travers l’architecture de ces 
édifices, les transformations éventuelles des rites et des cultes. D’autre part il existe encore, en ДaΡramawt, plusieurs sanctuaires 
islamiques qui conservent de nombreux traits empruntés au vocabulaire architectural des temples antiques.

Keywords: sanctuaires préislamiques, architecture de l’Arabie du Sud antique, techniques de construction, fonction urbaine et 
religieuse, polythéisme et monothéisme

La mise en place d’une typologie des 
sanctuaires à travers leur morphologie 
architecturale et les modes constructifs

Il s’agit de présenter, dans cet article, une tentative de 
classement des sanctuaires de l’Arabie du sud antique 
au sein d’un corpus de plus de 210 édifices attestés par 
les inscriptions dont seulement plus d’une centaine sont 
connus et répertoriés alors que seulement soixante d’entre 
eux ont été localisés et partiellement ou totalement 
publiés. L’objectif de notre démarche est de tenter 
de définir le rôle et la destination de ces édifices et les 
relations entre les dédicaces et leur architecture. D’autre 
part la question doit se poser de la transformation de ces 
édifices au fil des changements de cultes et notamment 
que penser de l’impact de l’arrivée du monothéisme 
dans ce monde largement polythéiste. Ce travail est en 
cours et nous ne présentons ci-dessous que les premières 
conclusions qui ne représentent que la première étape 
d’un « work in progress ». Cet article fait donc référence 
à de nombreuses publications auxquelles il est nécessaire 
de se rapporter.1

1 Nous proposons pour chaque temple une localisation en renvoyant à 

Une étude préliminaire, fondamentale, a été réalisée 
en 1997 par Christian Robin et Ueli Brunner, avec la 
réalisation d’une «  Carte du Yémen Antique  » (Robin 
& Brunner 1997) mentionnant toutes les connaissances 
relatives à l’occupation du territoire et à la nature des 
monuments qui y furent implantés. L’intérêt de cette carte 
synthétique réside non seulement dans la compilation 
exhaustive, en 1997, des connaissances acquises, mais 
également dans l’essai de rattachement des lieux et 
des toponymes antiques aux appellations médiévales 
et modernes. Cependant, malgré cette approche de 
synthèse, doublée ensuite par les travaux de Michael 
Jung (1988), de A.V. Sedov (2005) et Ch. Darles (1997a; 
1997b; 2001) et par de nombreux articles représentatifs 
des recherches menées sur le terrain (Schmidt 1982a; 
1982b; 1982c; 1997–1998), force est d’admettre que les 
sanctuaires ont trop souvent été étudiés en tant qu’édifices 
isolés et souvent mal positionnés dans leur contexte 
environnemental (Breton & Darles 1998; Breton et al. 
1997; Robin & de Maigret 1998). Or, le temple — ou 
le sanctuaire — fait partie d’un ensemble complexe qui 
associe des lieux de culte à des équipements variés comme 

la carte publiée en 1997 par Ch.J. Robin et U. Brunner. La notation sera 
libellée (A1 et suiv.).
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des salles de banquets, des hébergements ou d’autres 
services mal connus comme par exemple les stockages, 
les réserves, etc. Le temple est aussi, dans beaucoup de 
cas, un élément dans un réseau et un maillage beaucoup 
plus important, regardons dans ce sens vers Raybûn [N5] 
(Sedov 2000; 2005) ou, un peu plus à l’est ; Makaynūn 
(Benoist, Mouton & Schiettecatte 2009) mais aussi vers 
Mārib [G6] ou des voies sacrées unissaient différents 
sanctuaires.2

Une première classification pourrait se faire dans le 
cadre d’une chronologie des édifices. La période considérée 
porte sur plus de dix siècles et les renouvellements 
architecturaux ne sont pas très importants. Il y a, pour 
les habitants de cette région, comme une sorte de 
conformisme à conserver sans grand changement les 
lieux de cultes tels qu’ils ont été initialement conçus, par 
exemple le temple Mahram Bilqīs-Awām de Mārib. Cette 
classification ne peut pas ignorer les rites et les cultes en 
liaison avec les transformations qu’ils subissent dans le 
temps.

Une deuxième approche pourrait être géographique, 
en observant attentivement les lieux de culte des 
différents royaumes et cités États de l’Arabie du sud 
préislamique. Plus pertinente elle montre la différence 
entre les différents royaumes, les influences des différents 
pouvoirs et le poids des élites politiques et religieuses. 
Cette approche, en relation avec la précédente, touche 
aux panthéons locaux tantôt liés aux lignages et aux 
tribus, tantôt en parfaite adéquation avec les phénomènes 
politiques d’alliance et de conflits entre les royaumes ou 
entre les cités.

Une troisième méthode, plus matérielle, consiste 
à considérer les édifices à travers les distributions 
architecturales mises en œuvre, les dispositions des 
différents éléments de la composition architecturale et 
la variété des dispositifs architecturaux utilisés pour des 
rites et des usages qui évoluent largement dans le temps.

Les deux premières approches font l’objet d’une 
recherche en cours sur l’ensemble du corpus avec 
Christian Robin et Alessia Prioletta.

Il s’agit donc, dans cette troisième approche que nous 
choisissons, de préciser les critères qui peuvent permettre 
d’ordonner les édifices. Cette classification n’est que 
la première étape d’une approche plus complexe qui 
nécessite l’apport d’autres disciplines. Ces critères sont 
appliqués à cinquante temples environ, tous connus. 

2 M. Maraqten, durant une communication lors des 17e Rencontres 
Sabéennes en juin 2013, présenta la présence d’une voie qui menait du 
temple Awām à la ville de Mārib.

Les données archéologiques ne nous permettent pas, 
aujourd’hui, de pousser plus loin notre tentative.

Trois grands critères semblent se dégager, à des 
échelles différentes. À la plus large, la position du 
sanctuaire, son implantation, semble caractériser au 
niveau régional, géographique et urbain le rôle du 
sanctuaire qui s’adresse aux uns, aux autres, à certains 
ou à tous. Ensuite, la typologie architecturale témoigne 
de différences non négligeables dans «  l’usage  » de 
ces monuments caractéristiques et emblématiques non 
dissociables de leur environnement immédiat. Enfin les 
principes constructifs et la matérialité des techniques de 
construction semblent représenter des choix politiques et 
religieux en adéquation avec la nature des environnements 
en jeu.

Les apports de l’épigraphie

Les inscriptions, souvent nombreuses, donnent des 
dates de création, de transformation ou d’abandon. 
Elles donnent les noms des commanditaires et souvent 
la raison pour laquelle est édifié le temple ou une de 
ses parties. L’épigraphie nous renseigne également sur 
le nom de la divinité honorée et des divinités associées 
(Robin & Ryckmans 1988). Elle nous informe de plus sur 
l’ensemble des rites et des cultes. Les rites peuvent être 
de trois natures différentes, propitiatoires, expiatoires et 
aussi divinatoires. On connait par les textes les pèlerinages 
et leurs dates ainsi que la tenue de banquets rituels.3 Dans 
certains cas, comme à al-ΚUqla [K6] (Darles 1998), il 
s’agit du lieu d’investiture des souverains du ДaΡramawt 
(Fig. 1) ou, au Jabal al-Lawdh [G4], de l’emplacement où 
se déroulent des pactes de fédération (Robin & Breton 
1982).

Position du sanctuaire

Situation au sein des différents royaumes et position 
géographique

À chaque royaume son panthéon avec des règles 
religieuses spécifiques. Cependant force est de constater 
que par le jeu des influences et des conquêtes, par celui 
du commerce et celui des relations tribales, des échanges 
s’opèrent. Six grandes zones peuvent être distinguées 
même si leurs limites ont évolué avec les enjeux 
commerciaux, les luttes de pouvoir et les conquêtes 
territoriales.

3 Temple Awām à Mārib.

Christian Darles122
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— 	Le royaume de SabaΜ est situé autour de la capitale 
Mārib au débouché vers le Ramlat al-SabΚatayn 
du Wādī Dhana. L’influence et le rayonnement 
de ce royaume ont atteint des territoires aussi 
proches que certaines villes du Jawf ou les 
Hauts Plateaux et aussi lointains que l’Éthiopie. 
Treize sanctuaires ont été étudiés dont le temple 
Mahram Bilqīs-Awām de Mārib, fouillé par les 
archéologues américains au début des années 
cinquante (Albright 1952).

— 	Le Jawf comporte de multiples cités États, en 
concurrence, mais la situation de cette vallée 
conférait à ces villes un rôle majeur dans le trafic 

caravanier. Vingt-cinq temples ont été répertoriés 
(Breton 1998a) dont ceux de la ville de Yathill, 
aujourd’hui Barāqish [F4] (de Maigret & Robin 
1993), et le petit temple extra-muros de ΚAthtar 
dhu-Risâf d’al-SawdāΜ [F4] (Breton 2012).

— 	Le royaume de Qatabân est aujourd’hui bien 
connu à travers les missions archéologiques 
américaine, française et italienne, qui ont mené 
des recherches sur les différentes capitales que 
sont TamnaΚ, aujourd’hui Hajar Kuhlān [H6] (de 
Maigret & Robin 2006), et Hajar Ibn Humayd 
[H7] (Van Beek 1969) alors que celui d’Awsān n’a 
réellement fait l’objet que de rares prospections 

Figure 1. Le sanctuaire d’al-Uqla en ДaΡramawt (Darles 1998).
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(Breton 1994). En tout seize sanctuaires sont 
connus.

— 	Le royaume du Hadramawt autour de sa capitale 
emblématique Shabwa (Breton 1991; 1998b; 
2009) a rayonné vers Qatabān mais aussi vers le 
Dhôfar où un emporion a été installé peu avant 
notre ère à Khōr Rōrī-Sumhuram (Avanzini 2002; 
2008). Une importante synthèse a été consacrée 
aux sanctuaires de ce royaume par A.V. Sedov 
(2005). Trente-quatre temples et sanctuaires ont 
été identifiés sur le territoire de ce royaume dont 
le petit temple de Bā-Qutfa (Breton 1979; 1980). 
À proximité de Shibām, à Jūja [O5], au cœur de la 
vallée du Wādī ДaΡramawt une équipe américaine 
a également dégagé deux temples construits 
exclusivement en briques de terre crue (Hansen, 

Ochsenschlager & al-Radi 2004). Le plus ancien 
serait daté du IXe siècle avant notre ère (Fig. 2).

— 	Les Hauts Plateaux, longtemps restés à l’écart 
des recherches archéologiques, possèdent de 
nombreux sanctuaires et temples que l’on rattache 
au monde sabéen puis au monde himyarite. On 
dénombre une dizaine d’édifices religieux attestés, 
le plus célèbre et le plus anciennement fouillé est 
celui d’al-Huqqa [E6] (Rathjens & Wissmann 
1932).

— 	La Tihâma possède au moins deux temples 
originaux dont celui d’al-Hâmid [C8] (Phillips 
2005).

À ces six territoires nous devons ajouter ce qui deviendra 
le royaume de Kinda avec la ville de Qaryat al-Fâw (al-

Figure 2. Le temple primitif de Jūja en ДaΡramawt 
(Hansen, Ochsenschlager & al-Radi 2004).
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Ansary 1982), actuellement en Arabie Saoudite — deux 
temples —, ainsi que les territoires des monts du Tigray 
en Éthiopie — cinq temples d’influence sud-arabique — 
dont celui de Wuqro (Wolf & Nowotnick 2010) et celui 
de Yeha (Robin & de Maigret 1998; Schnelle 2012). Nous 

avons donc un corpus de 110 temples qui ne représentent 
que la moitié des sanctuaires attestés par les inscriptions. 
Nous ne connaissons bien qu’une cinquantaine de ces 
édifices religieux qui, dans chaque région, peuvent ainsi 
être comparés.

Figure 3. Le temple Arsh Bilqis-BarΜan à Mārib (Vogt, Herberg & Röring 2000).
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Position par rapport aux agglomérations

On retrouve des sanctuaires intra-muros et extra-muros 
dans la plupart des royaumes. Le choix de cette position 
par rapport à la ville tient compte du degré d’accessibilité 
autorisé. Le temple extra-muros est pour tous, il peut 
même être un sanctuaire fédéral, alors que celui situé à 
l’intérieur de la ville est réservé aux habitants ou à leurs 
invités. Nous noterons l’exception du temple de Nakrah 
à Barāqish-Yathill où une petite poterne permettait à des 
gens extérieurs à la ville de pénétrer directement dans 
l’enclos sacré. Les temples extra-muros sont souvent 
disposés à l’intérieur d’un territoire sacré, parfois borné 
comme à Darb al-Sabī [F4–5]. Un ensemble de neuf 
bornes monolithiques détermine une aire sacrée au sein 
de laquelle on retrouve plusieurs édifices à caractère 
religieux dont certains dotés de salles hypostyles (Robin, 
Breton & Ryckmans 1981). On retrouve un dispositif 
différent dans le temple Mahram Bilqīs-Awām de Mārib ; 
l’enclos, percé par un passage secondaire, est parfaitement 
bâti avec un grand soin dans l’appareil pseudo-isodome 
de calcaire.

Position par rapport à l’environnement

Si, dans le Jawf, les temples sont situés au centre de 
la vallée, exception faite de ceux de Barāqish, de Darb 
al-Sabī et du Jabal al-Lawdh, un ensemble sacré, lieu 
des pactes de fédérations pour plusieurs royaumes et à 
différentes époques, il n’en est pas de même au sein du 
royaume du ДaΡramawt ou la plupart des temples sont 
adossés aux falaises de calcaire du Jawl (Breton et al. 
1982). Ainsi, situés au centre d’une ville, à proximité 
immédiate ou au milieu d’un territoire agricole, les 
sanctuaires ne s’adressent pas aux mêmes fidèles 
et nécessitent, de par leur situation, des dispositifs 
particuliers comme des voies processionnelles, des 
escaliers, des terrasses ou, comme au temple ΚArsh 
Bilqīs de Mārib  (Vogt, Herberg & Röring 2000), un 
dispositif de protection contre la montée des champs 
irrigués (Fig. 3).

La typologie formelle

L’énumération ci-dessous et le classement des sanctuaires 
selon plusieurs critères ne cherchent pas à l’exhaustivité 
mais à la représentativité du type. Nous prévoyons, dans 
un prochain article, de faire le catalogue complet des 
sanctuaires connus en Arabie du Sud antique et dans les 
environs immédiats.

Sites primitifs

Sabr [F11], Jabal Balaq al-Janūbī [G6] …

Sites rupestres

Al-MiΚsāl [G8], Jabal al-Lawdh (temple haut),ΚAtf al-
HamrāΜ [G6], Jūja 1, al ΚUqla [K6], …

Sites ouverts et bornés, avec des bâtiments

Darb al-Sabî…

Temples avec temenos

Al-Masājīd [G6], Wuqro, Jabal al-Lawdh (temple bas)…

Temples avec terrasses

La plupart des temples du royaume de ДaΡramawt sont 
adossés aux falaises et installés sur une terrasse aménagée.

Temples hypèthres avec ou sans salles annexes

Riyām, Rahāba [G6], Dish al-Aswad [G6], le temple de 
Sirwāh [G6], Mahram Bilqīs (Mārib)…

Temples à cour

ΚArsh Bilqīs (Mārib), le temple de Sirwāh, al-Masājid, al-
SawdāΜ, temple de Wadd dhu-MasmaΚim près de Mārib, 
Yashhal, temple de Athirat (Hajar Kuhlān), Shabwa no. 
44, temple de ΚAthtar dhu-Qabd [G6] (MaΚīn), temple 
d’al-Huqqa…

Temples à pièce unique sans poteau

Al-ΚUqla, Mashgha [O5], Sūna [O5], Hajar Khamūna 
[I7], al Hāmid…

Temples à salle hypostyle

Temple de Nakrah (Barâqis), temple de Yeha, temple de 
Raybûn XIV [N5] consacré à Sayîn dhu-MayfaΚān, temple 
de Hurayda [N5] consacré à Sayīn dhu-Madhabum, temple 
de Jujā 2, temple de MaΚīn 2, temple consacré à ΚAthtar 
(Barāqish), temple extra muros de Shabwa [L6], temple 
de Bā-Qutfa, temple de Husn al-ΚUrr et temple de Qarat 
Qibda (à l’est de [O4]), temple de Zalif 2 [N5], temple 
dédié à ΚAthtar dhāt-Hadrān (Raybûn 1), temple dédié à 
Dhāt Himyam dhāt-Rahbān (Raybūn I), temple de Zalif 
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1, temple d’al-Hajra, temple extra-muros de Makaynūn, 
temple de Husn al-Qays (à l’est de Tarim [O4]), …

Édifices mixtes et/ou particuliers

Temple ovale de Sirwâh [G6], temple de ΚArsh Bilqīs 
(Marīb), temple Mahram Bilqīs (Mārib), temple de Sayīn 
dhu-Alīm à Shabwa (Breton & Darles 1998)…

Les sites monothéistes ne sont pas attestés 
archéologiquement et sont uniquement connus pas des 
inscriptions non in situ.

Les «  synagogues  » de QanīΜ4 [N-O 8–9](1 et 2), 
l’église d’Abraha Al-Qalīs à SanΚāΜ…

4 Un graffiti monothéiste peut être interprété comme hébraïque.

Formules architecturales

Importance des galeries dans les temples à cour 
centrale

Il est nécessaire de distinguer les grands temples comme 
le temple ΚArsh Bilqīs à Mārib, qui possède une avant-
cour à galerie discontinue et un «  Tempel-podium  » 
lui-même à galerie, podium et cella (Vogt, Herberg & 
Röring 2000), des temples plus petits comme le temple 
extra-muros d’al-SawdāΜ (Breton, Arramond & Robine 
1991; Breton 1992; 2012). Le temple d’al-Huqqa offre la 
particularité d’avoir une cour à double galerie (Rathjens 
& Wissmann 1932). Certains sanctuaires ont des galeries 
latérales ou comme dans le bâtiment 44 de Shabwa une 
galerie périphérique (Breton 1998c).

Figure 4. Le temple de Bā-Qutfah en ДaΡramawt (Breton 1979).
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Nombre de travées dans les temples à salle hypostyle

La grandeur de la salle implique la mise en place d’un 
nombre plus ou moins important de supports linéaires 
verticaux. Le petit temple de Bā-Qutfa ne possède que 
deux poteaux déterminant deux travées réduites et trois 
nefs (Fig. 4) (Breton et al. 1982; Breton 1979; 1980). Le 
temple de Yeha en possède douze (cinq nefs et quatre 
travées) (Robin & de Maigret 1998). Le temple de 
ΚAthtar dhāt-Hadrān à Raybūn 1 (Fig. 5) possède vingt 
colonnes en bois qui définissent sept travées dont les 
deux dernières sont occupées par un podium disposé dans 
l’axe du temple (Sedov & Bâtâyi‛ 1994; Sedov 2001). 
Quant à la salle hypostyle du présumé sanctuaire de 
Shaqab al-Manassā [G6], elle ne possède pas moins de 
trente-cinq colonnes disposées de manière à délimiter six 
nefs (Breton 1998a). De nombreux temples du royaume 
de ДaΡramawt comportent des salles hypostyles comme 
en témoignent le temple fouillé à Hurayda par G. Caton-
Thompson (1944), le temple extra-muros de Shabwa 
(Breton 1998d) et la plupart des temples de Raybūn 
(Sedov 2005).

Présence et nombre de cella et de podiums

Le nombre de cella (ou chapelles) est variable. En général 
on en trouve trois disposées contre le mur qui fait face 
à l’accès comme dans le « Tempel-podium  » du ΚArsh 
Bilqīs-BarΜān à Mārib. Dans le cas de Yeha on peut 
constater que la cella centrale, seule, semble correspondre 
à la juste définition de cette pièce qui serait entourée de 
deux pièces servantes (Robin & de Maigret 1998). On 
retrouve une variante de ce cas dans le temple de ΚAthtar 
à Barāqish. Le temple de Nakrah, dans la même ville, 
possède cinq chapelles non hiérarchisées (de Maigret & 
Robin 1993). Le temple de ΚArsh Bilqīs à Mārib mérite 
une attention particulière dans la mesure où le grand 
podium qui correspond au «  Tempel-podium  » à cour 
possède une cella — naos —  isolée au milieu de l’espace 
central (Vogt, Herberg & Röring 2000).

En ДaΡramawt, la présence de podiums est largement 
attestée soit en position adossée au mur du fond à Bā-
Qutfa (Breton 1979), al-ΚUqla (Darles 1998), Sūna 
(Breton et al. 1982), Qarat Qibda (Breton et al. 1982), 
Makaynûn (Benoist, Mouton & Schiettecatte 2009) ou 
Raybûn VIII (Sedov 2005) par exemple, soit en position 
avancée dans les temples de Raybûn V (Dhât Himyam 
dhât-Kafas) et de Raybûn VI (Sedov & Bâtâyi‛ 1994; 
Sedov 2005).

Figure 5. Le temple de ΚAthtar dhāt-Hadrān à Raybūn 
(Sedov 2005).
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Présence d’autels, de banquettes et de tables

Les aménagements intérieurs destinés aux officiants des 
cultes sont multiples. Les autels sont soit déplaçables 
comme dans le petit temple d’al-Sawdâ’ (Breton 2012) 
(Fig. 6), soit immeubles comme à Wuqro (Wolf & 
Nowotnik 2010) (Fig. 7), à Qaryat al-Fâw (al-Ansary 
1982) ou dans l’avant-cour du ΚArsh Bilqīs (Vogt, 
Herberg & Röring 2000). L’association de tables et de 
banquettes est fréquente aussi bien à Sirwah (Gerlach & 
Schnelle 2013) qu’à al-SawdāΜ (Breton 2012) que dans 
les deux temples de Yathill (de Maigret & Robin 1993) 
ou dans le temple Raybûn 5 (Dhât Himyam dhât-Kafas; 
Sedov 2005). Les petits sièges individuels du temple 
extra-muros d’al-SawdāΜ peuvent avoir eu leurs parallèles 

ailleurs, il n’en subsiste malheureusement aucune trace. 
Les banquettes peuvent être périphériques comme à Yeha 
ou comme dans les galeries discontinues de l’avant-cour 
du ΚArsh Bilqīs à Mārib. Elles peuvent également être 
installées entre les colonnes soit dans le sens des travées 
soit dans celui des nefs. On retrouve ces banquettes dans 
le temple extra-muros de Shabwa (Breton 1998d).

Importance des décors

Selon les régions et les époques l’importance des décors 
et leur qualité a pu évoluer. Les temples du Jawf ont une 
architecture géométrique excessivement décorée dès 
le VIIIe siècle avant notre ère. Les gravures des Banāt 
ΚĀd (Antonini 2012), identifiées pour la première fois à 

Figure 6. Le temple de 
ΚAthtar dhu-Risaf d’as-
Sawda (Breton 2012).
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MaΚīn, se retrouvent dans d’autres temples comme à al-
SawdāΜ (Arbach & Audouin 2004; Breton 1992; 2012) 
et présentent même, au milieu d’animaux comme les 
serpents, les bouquetins, les autruches ou les taureaux 
(Ryckmans 1975), divers personnages avec, parmi eux, 
des dieux. Les temples de Barāqish ou de Yeha, temples 
sabéens de parenté constructive et typologique avec ceux 
de l’époque minéenne, sont peu décorés et présentent des 
façades aveugles en grand appareil, vierges de tout motif 
(Gerlach 2012). De nombreuses stèles votives ont été 
trouvées en ДaΡramawt ainsi qu’à Mārib soit à l’intérieur 
soit à l’extérieur des sanctuaires.

Si l’architecture des sanctuaires du royaume 
de ДaΡramawt est généralement associée à des 
superstructures en bois et briques de terre mises en 
œuvre au-dessus de grands soubassements (podiums ?) 
en appareil de pierre luxueux (Darles 2010; 2011), il 

n’en va pas de même dans le Jawf et dans le royaume de 
SabaΜ où l’emploi d’une ossature verticale en monolithes 
de pierre est largement confirmé (Darles 2009). Ces 
colonnes monolithiques, parallélépipédiques dans le 
Jawf, présentent à Mārib et sur les Hauts Plateaux des 
variations importantes. Dans le temple d’al-Huqqa, 
par exemple, on trouve des colonnes octogonales 
monolithiques avec leurs chapiteaux à facettes et 
denticules (Rathjens & Wissmann 1932). On les retrouve 
à Hakir (Grjaznevich 1994) ainsi qu’à Mārib dans les 
propylées du ΚArsh Bilqīs et dans la mosquée Sulaymān 
qui occupe l’emplacement d’un ancien sanctuaire 
préislamique important. Souvent des fragments de ces 
colonnes ont été réutilisés dans des bâtiments civils ou 
religieux des époques postérieures, les Hauts Plateaux 
yéménites nous en montrent de nombreux exemples 
ainsi que le royaume de ДaΡramawt (1994).

Figure 7. Le temple de Wuqro (Tigray, Ethiopie) (Wolf & Nowotnik 2010).
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Nous connaissons peu les couronnements des temples. 
C’est à Yeha (Robin & de Maigret 1998) et à Sirwâh 
(Gerlach & Schnelle 2013) que la nature des frises qui 
ornaient les dernières assises des parois extérieures des 
édifices a été le mieux analysée. Les frises d’ibex stylisés, 
vus de face, ornaient l’ensemble du couronnement de ces 
deux édifices. En était-il de même ailleurs ?

De nombreuses inscriptions ont été sculptées sur les 
parois des temples  ; elles complètent les décors ainsi que 
les stèles votives associées (voir Fig. 6). Les informations 
livrées par ces textes sont précieuses à plusieurs titres. Tout 
d’abord de nombreuses données concernent les dédicants, les 
divinités vénérées et les rites observés. Ensuite la qualité des 
inscriptions donne des informations sur les styles d’écriture, 
sur leur datation et sur l’esthétique même du travail de la 
pierre et de la qualité des gravures épigraphiques.

Peu de sculptures nous sont parvenues intactes et 
nous ne savons toujours pas si certaines d’entre elles, 
les importations mises à part, pourraient représenter des 
dieux ou des déesses (Hitgen 2003). Il semblerait que ces 
représentations correspondent à celles des dédicants. À 
ces exemplaires emblématiques il faut ajouter toutes les 
attestations d’une statuaire importante soit en pierre soit 
en bronze. Les grandes empreintes trouvées au pied du 
temple de Sayīn dhu-Alīm à Shabwa prouvent bien que 
de très grandes statues en plaque de bronze ont été érigées 
(Breton & Darles 1998). Le cheval de la Dumbarton 
Oaks Collection (Ryckmans 1973) découvert à Ghaymān 
non loin de SanΚāΜ, comme les découvertes récentes, à 
Нafār sur les Hauts Plateaux, de bas-reliefs figurant des 
personnages couronnés (Yule 2007; 2013), se rajoutent 
aux deux grandes statues royales de DhamarΚalī Yuhabirr 
et de son fils ThaΜrān YuhanΜim, datées du milieu du 2e 
siècle de notre ère, qui ont malheureusement été trouvées 
hors de leur position initiale à Yaklâ [E6], au sud-est 
de SanΚāΜ, où ils décoraient la grande salle de réception 
(Antonini 2012: 112). Cependant les lions chevauchés 
par des angelots, trouvés à Hajar Kuhlān par la mission 
américaine de 1951, l’ont été dans un environnement civil. 
De nombreuses nouvelles sculptures ont été découvertes 
ces dernières années, le plus souvent lors de fouilles 
clandestines ; certaines ont pu être étudiées, d’autres ont 
pu gagner le Musée national de SanΚāΜ, beaucoup d’autres 
doivent être éparpillées chez des collectionneurs privés. 
Ainsi en est-il des lions exhumés par des habitants à Hinū 
al-Zurayr [H7] ou Hajar Kuhlān (Arbach 2005). Les 
traces de statues humaines trouvées sur le site du Mahram 
Bilqīs, sur celui du ΚArsh Bilqīs ou à Shabwa (Breton & 
Darles 1998) signalent bien une décoration sculpturale 
importante et généralisée (Antonini 2012).

Dispositifs d’entrée et accessibilité

Ces temples comportent généralement des parois élevées 
et aveugles sans décor, seuls leurs dispositifs d’entrée 
sont traités avec soin. De nombreuses stèles votives sont 
parfois déposées contre les parois de part et d’autre de 
l’accès comme devant l’entrée du temple extra-muros 
d’al-SawdāΜ (Breton 2012). Souvent le temple lui-même 
est au centre d’un temenos ou parfois, en ДaΡramawt 
notamment, posé sur une terrasse artificielle accessible par 
de grands escaliers.5 Il faut accéder au temple, traverser 
les enclos successifs, y pénétrer afin, selon son rang, de 
se rapprocher des pièces les plus sacrées des sanctuaires. 
Les enclos sacrés sont particulièrement fréquents dans 
le royaume de SabaΜ. Le temple d’al-Masājid (Schmidt 
1982c) (Fig. 8), celui du Mahram Bilqīs et celui de Sirwāh 
sont exemplaires. Le temple de Wuqro en Éthiopie en est 
un autre exemple (voir Fig. 7; Wolf & Nowotnick 2010). 
La complexité de ces dispositifs semble correspondre à 
des rites bien précis.

Les propylées ne semblent pas être réservés aux 
sanctuaires car on les retrouve dans les dispositifs 
d’entrée des palais royaux de Hajar Kuhlān (Breton et al. 
1997; de Maigret & Robin 2006) et d’une autre manière 
à Shabwa (Breton & Darles 1998; Breton 2013). Ils sont 
également connus dans les tombeaux de la nécropole 
proche du temple Mahram Bilqīs à Mārib, par exemple la 
tombe monumentale no. 29 (Röring 2005).

Certains temples sont accessibles par tous  ; l’étude 
archéologique des temples extra-muros du Jawf semble 
démontrer que ces sanctuaires étaient destinés à recevoir 
l’ensemble des fidèles. La présence d’un dieu principal et 
de divinités « annexes » attestées par les inscriptions, ainsi 
que la multiplicité des chapelles montreraient que des 
espaces étaient en quelque sorte réservés à d’autres dieux. 
Les temples intra-muros seraient réservés à la population 
de la ville, à ceux qui s’en réclament. Les fidèles seraient 
donc sélectionnés en fonction de leur appartenance à une 
communauté. Le cas du temple de Nakrah à Barāqish est 
particulier, l’édifice est très proche du rempart de la ville 
et une poterne permet à des personnes extérieures à la ville 
de pénétrer dans l’enclos sacré du temple. En ДaΡramawt, 
la multiplicité importante des lieux de cultes adossés aux 
falaises de la vallée semblerait indiquer que « chacun » a 
son temple. Ces sanctuaires qui se différencient parfois par 
les divinités vénérées correspondraient à des groupes de 

5 Les temples de Raybūn, ceux de Mashgha et de Sūna, ceux de 
Makaynūn ou d’al-Hajra parmi bien d’autres sont l’illustration d’un 
complexe religieux où l’escalier d’accès fait partie intégrante de 
l’ensemble.

Typologie des sanctuaires de l’Arabie du Sud antique : tentative pour une nouvelle classification 131

Copyright material: no unauthorized reproduction in any medium 



fidèles liés par leur lignage ou par d’autres liens. Le secteur 
autour de Makaynūn est représentatif de cet essaimage de 
sanctuaire (Benoist, Mouton & Schiettecatte 2009). Le 
sommet du Jabal al-Lawdh, doté d’un sanctuaire rupestre, 
ne semble avoir été accessible que par les souverains. 
Le grand nombre d’inscriptions trouvées dans le temple 
haut en témoignerait alors que celles qui sont disposées 
le long de la longue voie escarpée qui mène au sommet 
sont l’œuvre de personnes ordinaires (Robin & Breton 
1982). Selon les archéologues de la mission yéménito-
américaine engagée dans les recherches archéologiques 
liées au dégagement du temple Mahram Bilqīs à Mārib, 
une voie sacrée aurait relié ce temple confédéral à la 
capitale distante de quelques kilomètres.6

Nous signalerons l’existence de temples dotés 
d’escaliers internes à l’image de ce qui se rencontre 
en Syrie à l’époque hellénistique. Ce sont par exemple 
le temple de Yeha (Fig. 9) qui conserve les traces d’un 
plancher intermédiaire (Robin & de Maigret 1998; 
Gerlach 2012; Schnelle 2012), et celui de Raybûn 1 
(ΚAthtar dhāt-Hadrān; Sedov 2005).

Nature des bâtiments associés

On ne peut pas considérer le sanctuaire de manière isolée. 
Beaucoup de temples sont associés avec d’autres édifices 
sans nul doute liés aux différents cultes et rites pratiqués 
en ces lieux. Des salles de banquets sont régulièrement 
disposées à proximité des temples du ДaΡramawt, d’autres 
édifices proches peuvent avoir été des habitations pour des 
officiants ou des pèlerins. Les enclos des temenos peuvent 
être constitués par une série de pièces dont les destinations 
ne sont pas encore totalement définies.7 Ces dépôts étaient 
sûrement nombreux à proximité des sanctuaires ou de 
multiples offrandes et sacrifices étaient réalisés.

Les études menées par les archéologues de la mission 
russe en ДaΡramawt ont été rassemblées dans un ouvrage 
de synthèse au sein du catalogue de l’ensemble des temples 
connus dans le royaume de ДaΡramawt (Sedov 2005). La 
plupart de ces sanctuaires, le plus souvent adossés à la 
falaise de calcaire du Jawl, ne sont pas isolés. Ils ne sont 
que l’un des édifices au milieu d’un ensemble complexe. 
Le temple de Raybûn 1 (Dhāt Himyam dhāt-Rahbān; 
Akopyan 1994), celui de Raybûn 5 (Dhāt Himyan dhāt-
Kafas) (Fig. 10), ou celui de Raybûn 14 (Sayīn dhu-

6 Communication de Mohamed Maraqten lors des 17e Rencontres 
Sabéennes à Paris en juin 2013. Il reprenait les conclusions de son 
article (2004).
7 À Sirwāh, une salle sert à collectionner des cornes de bovins, une autre 
serait la salle du trésor (communication d’Iris Gerlach).

Figure 8. Le temple d’al-Masajid à Marib 
(Schmidt 1982c).
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Figure 10. Le temple de Dhat Himyam dhat-Kafas (Sedov 2005).

Figure 9. Restitution du temple de Yeha (Tigray, Ethiopie) (Schnelle 2012).
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MayfaΚān; Sedov 1994) sont accompagnés de réfectoires, 
de logements ou parfois même de sanctuaires secondaires.

Conclusion

Cette tentative de caractérisation des temples par des 
critères architecturaux sera poursuivie, dans l’avenir, 
par un croisement avec la transformation dans le temps 
de ces sanctuaires qui, pour certains du moins, ont été 
régulièrement modifiés. L’apparition des sanctuaires, la 
durée de leur utilisation et leur disparition ont sans nul 
doute influencé leur architecture. Il est remarquable que 
ces édifices semblent avoir eu très peu de modifications 
architecturales et constructives durant les nombreux 
siècles où ils ont été en usage.8 Cette présente étude 
doit être complétée également par une tentative de 
rapprochement entre les divinités honorées, les cultes et 
les rites avec les typologies architecturales. Le passage 
d’un polythéisme, ancré à la fois sur les lignages et sur les 
collectivités, à un monothéisme qui verra son apogée avec 
l’apparition de l’Islam a-t-il nécessité des modifications 
notables des différents modèles architecturaux de 
sanctuaire  ? La réponse est pour l’instant négative. De 
nouveaux types d’édifices sont connus par les inscriptions, 
il s’agit de synagogues et d’églises. On ne connaît que 
les deux sanctuaires qui se sont superposées à QanīΜ en 
limite de l’agglomération. La richesse du matériel dégagé 
et la qualité des graffitis découverts, rédigés en grec, 
palmyrénien et sud-arabique, a permis de considérer 

8 Les grands sanctuaires de Mārib, ΚArsh Bilqīs et Mahram Bilqīs, 
semblent être deux exceptions auxquelles il est tentant de joindre le 
grand temple de Shabwa.

ces édifices comme des synagogues: une étude plus 
approfondie autorise les chercheurs à rapprocher le plan 
de ces sanctuaires du bord de l’océan Indien avec ceux 
du « so-called traditional type of Palestinian synagogue » 
(Sedov 2005: 170). Malheureusement, comme le signale 
A.V. Sedov, le mauvais état de conservation n’a pas 
permis d’identifier l’emplacement du bêma ni celui de 
la niche pour les rouleaux de la Torah, comme à Doura-
Europos par exemple. Nous devrons attendre de futures 
découvertes pour envisager une étude typologique des 
synagogues antiques du sud de la Péninsule Arabique.

Qu’en est-il des églises ? Nous ne les connaissons que 
par des textes dont un des plus célèbres est celui d’al-
Azraqī, mort en 837, qui décrit la grande église qu’Abraha 
à SanΚāΜ a construite entre 555 et 560 (Serjeant & Lewcock 
1983: 44–48). Plusieurs tentatives de restitution ont été 
réalisées  ; celle proposée par B. Finster et J. Schmidt 
semble aujourd’hui faire autorité (1994), elle rejoint 
la proposition de R. Lewcock (1979). Il s’agirait d’un 
édifice basilical à transept très richement décoré, éloigné 
formellement des temples polythéistes préexistants et 
beaucoup plus proche des sanctuaires chrétiens de Syrie 
(Lassus 1947). Quant à la grande église Sainte-Marie de 
Sion à Aksum, en Éthiopie, elle aussi disposée sur un 
socle important  ; elle reste inaccessible, enfouie sous 
les bâtiments postérieurs qui la recouvrent de plus de 
10 m. Elle n’en a pas moins fait l’objet, également, de 
nombreuses hypothèses de restitution. Les chercheurs, 
dans leur ensemble, estiment que ces édifices, répertoriés 
notamment à Нafār [E8], Najrān, SanΚāΜ ou Aksum, mais 
encore non identifiés, ont été bâtis sur le modèle byzantin 
par des architectes d’origine syrienne, sous le règne de 
l’empereur Justinien (Gajda 2009).
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